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L’investissement réalisé
chez PSA à Sochaux
entre 2012 et 2013
est estimé à
183 millions d’euros
selon FO. L’information
est confirmée
par la direction.

Alors qu’un comité central extra-
ordinaire de PSA Peugeot-Ci-
troën est programmé le mardi
11 décembre, suivi d’un comité
d’établissement extraordinaire le
jeudi 13 décembre à Sochaux,
l’avenir du site ne semble pas
poser au niveau de la fabrication
de problèmes majeurs.

Lors d’une réunion ordinaire du
comité central, qui s’est tenue
mardi dernier, la direction a fait
état de 183 millions d’euros d’in-
vestissements réalisés entre 2012
et 2013 dans le site historique du
Lion, dont 168 millions d’euros
en vue du lancement de T9, nom
de code de la remplaçante de l’ac-
tuelle 308.

L’information étant jugée straté-
gique, le syndicat FO de Sochaux
n’a pas manqué de la rendre pu-
blique. FO se réjouit de ce choix,
qui conforte l’avenir du site dans
les années à venir. D’autant plus
que Sochaux a déjà l’assurance
que les remplaçantes de 3008 et

de 5008, répondants semble-t-il
au nom de code de P8, seront à
l’horizon 2016 à 2018, fabriquées
à Sochaux en collaboration avec
General Motors (GM).

Sollicitée, la direction de la com-
munication de Sochaux confirme
qu’un invest issement de
123 millions a été réalisé dans la
nouvelle usine de ferrage, qui est
quasiment opérationnelle, et
qu’un investissement de 49 mil-

lions d’euros est en cours dans les
nouvelles installations de peintu-
re hydrosoluble.

Retour à deux équipes
sur le système 1
Mais une bonne nouvelle peut en
cacher une autre, plus immédia-
te.Toujoursselon lesélusFO,dès
le mois d’avril 2013, le système 1,
qui est dédié à la fabrication de
308, et un peu plus tard de la

nouvelle voiture, changera de
braquet. Suite à la baisse des ven-
tes, le système 1 avait été ralenti.
Il ne travaillait plus qu’avec une
équipe et demie. La tournée B ne
réalisait que 26 voitures à l’heure
au lieu de 52. À partir du prin-
temps prochain, ce sont deux
équipes au complet qui seront à
l’œuvre sur la base d’un program-
me de 52 véhicules à l’heure.

Ce sera, dès confirmation par la
direction de Sochaux, une bonne
nouvelle pour les salariés concer-
nés, qui vivront ensuite les présé-
ries et la montée en cadence de la
remplaçante de l’actuelle 308.
Quant au système 2, dédié à la
fabrication de la Peugeot 3008,
5008 et la Citroën DS5, il main-
tiendra, sauf renversement de
conjoncture, le cap avec un pro-
gramme de 42 véhicules par heu-
re.

Reste un certain nombre d’inter-
rogations auxquelles le rapport
Secafi, qui est désormais entre les
mains des délégués centraux, ap-
porte des éléments de réponse.
Les conclusions de ce rapport se-
ront examinées à la loupe le
11 décembre prochain. Les So-
chaliens seront tout particulière-
ment attentifs aux projets
concernant le devenir de la direc-
tion de la recherche et du déve-
loppement (DRD).

Jacques Balthazard

Industrie PSA va investir
de 183 millions à Sochaux

Le nouveau ferrage à Sochaux a entraîné un investissement de
123millions d’euros. Photo Jacques Balthazard

planté à Sélestat, en Alsace.
Cette entreprise familiale, qui a
été créée dans les années cin-
quante, compte sept sites.

Les projets de l’un et l’autre
candidats à la reprise sont – de
source syndicale assez diffé-
rents, en particulier par le nom-
bre d’emplois sauvegardés.

Sans préjuger de la décision
qui sera prise par le tribunal de
commerce de Belfort, FO ne
cache pas qu’il est favorable au
projet de reprise le mieux di-
sant au plan social.

Le syndicat le laisse entendre
sans manifester d’enthousias-
me car les 193 emplois actuelle-
ment récensés chez Buffa ne
seront pas tous, loin s’en faut,
conservés.

L’une des hypothèses retenues
est qu’avant la reprise des
Transports Buffa, sera mis en
œuvre un plan de sauvegarde
de l’emploi (PSE) au terme du-
quel un peu plus d’une centai-
ne d’emplois serait préservée.

Mais la prudence reste plus que
jamais de mise dans un secteur
sinistré par la crise.

JBD

Lors de l’audience de mardi
dernier au cours de laquelle ont
été examinés deux projets de
reprise de Buffa Transports et
Logistique, le tribunal de com-
merce de Belfort a mis son ju-
gement en dél ibéré au
18 décembre prochain.

Comme le syndicat FO l’avait
annoncé (notre édition du
23 novembre dernier), l’un des
candidats repreneurs est, en ef-
fet, Perrenot, et plus précisé-
ment Zamenhoff, l’une de ses
deux holdings du groupe dont
le siège se trouve à Saint-Do-
nas-sur-l’Herbasse, dans la
Drôme.

Dirigée par Jacky Perrenot, la
holding Zamenhoff a connu au
cours des années passées de
forts développements assurés
par des opérations, dont certai-
nes très récentes, de croissance
externe.

Le groupe Perrenot dispose de
35 sites en France. Il emploie
plus de 2 500 salariés, et réalise
quelque 300 millions d’euros
de chiffre d’affaires.

Autre candidat à la reprise des
Transports Buffa, il s’agit du
groupe Jung Logistique, im-

Le siège social des transports Buffa, toujours en redressement
judiciaire, qui se trouve à Bourogne dans le Territoire de Belfort.

Photo Jacques Balthazard

Buffa Le tribunal de commerce
se prononcera le 18 décembre

presbytère de Rougegoutte.

Le dimanche 9 décembre, com-
me le veut la tradition, les ma-
réchaux-ferrants défileront
dans les rues de la cité à partir
de 10 h du matin avec le « bou-
quet de Saint-Éloi », structure
métallique ornée de fers à che-
val qu’ils auront amoureuse-
ment fabriqués.

Créé en 1995 par Daniel Rossi,
Jean-François Techer et Pierre
Blenny, meilleurs ouvriers de
France, ce rassemblement est
devenu au fil des années l’un
des plus importants dans
l’Hexagone. Les maréchaux-
ferrants sont encore au nom-
bre d’une soixantaine en Alsace
et autant en Franche-Comté.

JBD

C’est peu après la Saint-Éloi,
patron des agriculteurs, bour-
reliers, charrons, horlogers,
maquignons et autres métal-
lurgistes que se tient depuis 17
ans un des plus importants
rendez-vous des maréchaux-
ferrants de France. Il aura lieu
cette année encore à Rouge-
goutte (Territoire de Belfort) en
présence d’une cinquantaine
de représentants de la corpora-
tion, venus pour la plupart du
sud, l’ouest et de l’est de notre
doulce France.

Samedi 8 décembre, dès 8 h du
matin, les hommes de l’art se-
ront à l’œuvre, avec une qua-
r a n t a i n e d e f o r g e s e t
d’enclumes, et ce pour une
journée entière de démonstra-
tions, aux alentours de l’ancien

Mathieu Gravier, un enfant du pays, qui participera ceweek-end
à Rougegoutte aux rencontres desmaréchaux-ferrants de
France. Photo Jacques Balthazard

Tradition L’élite des maréchaux-
ferrants réunis à Rougegoutte

En Chine, la ville de Xi’an,
10 millions d’habitants, actuelle
capitalede la provinceduShaanxi
après avoir été jadis celle de l’Em-
pire du Milieu, est plus connue
du grand public pour son extraor-
dinaire armée enterrée que pour
son université. Mais celle-ci n’en
est pas moins remarquable.
Forte de 25 000 étudiants, la Nor-
thwestern Polytechnical Univer-
sity (NPU) de Xi’an s’est
spécialisée dans les formations
en aéronautique, astronautique,
technologie marine ou énergie.
Entre autres.
Depuis plusieurs années,
l’UTBM (Université de technolo-
gie de Belfort-Montbéliard) et la
NPU entretiennent des relations
suivies, quoiqu’encore sporadi-
ques. Mais hier matin, les deux
universités ont exprimé leur vo-
lonté de passer la vitesse supé-
rieure. Pascal Brochet, directeur
de l’UTBM et Runxiao Wang, vi-
ce-président de NPU en charge
de la pédagogie, ont signé une
convention qui va bien au-delà
d’une simple déclaration d’inten-
tions.
Cet accord prévoit en effet un
échange d’étudiants, matérialisé
par la possibilité d’obtenir un
double diplôme, celui de NPU et
celui de l’UTBM. Seule condi-
tion : au cours de leur cursus, les
étudiants français devront passer
deux années en Chine et vice
versa.
« Nos étudiants pourront ainsi ac-
quérir cette double culture. L’objectif
est de les préparer à affronter un
marché du travail globalisé », indi-
que Pascal Brochet, qui table sur

une dizaine de volontaires par an
côté français.
De son côté, Didier Klein, direc-
teur des relations internationales
de l’UTBM, souligne un autre
aspect : « Des contrats de ce type,
outre qu’ils contribuent à renforcer
une reconnaissance internationale,
permettent aussi d’accéder à des cré-
dits complémentaires au niveau
européen ».

Desméthodes
pédagogiques
très proches

Quant à Runxiao Wang, il est tout
aussi satisfait de cette conven-
tion : « Nos universités ont des spé-
cialités complémentaires, avec des
méthodes pédagogiques très proches.
Cette convention permettra de déve-
lopper nos échanges, notamment
dans les secteurs génie informatique
ou énergie et environnement ».
Mais cet accord favorisera aussi
les échanges d’enseignants, qui
existent déjà. « Nous accueillons
beaucoup de post-doctorants chi-
nois », note Pascal Brochet. A l’in-
verse, Damien Paire, maître de
conférence du département éner-
gie-environnement dirigé par
Daniel Bouquain, est par exem-
ple intervenu pendant deux se-
maines à Xi’an au mois d’avril :
« C’est une bonne expérience. Cela
permet d’observer le fonctionnement
d’une très grande université ». La
dimension de l’UTBM est certes
plus modeste, mais sa réputation
n’en a pas moins franchi les fron-
tières. La preuve : sur ses 2700
étudiants, pas moins de 120 sont
d’origine… chinoise.

Éducation L’UTBM et la Chine 
passent à la vitesse supérieure

Pascal Brochet, directeur de l’UTBM et RunxiaoWang, vice-
président de NPU, en charge de la pédagogie. DR

Suite à la grève déclenchée lundi
après-midi, et qui s’est poursuivie
mardi à l’appel de la CGT d’Euro-
cast, ex-Rencast (notre édition
d’hier), le travail a repris hier ma-
tin dans l’usine delloise.

Le conflit portait sur les négocia-
tions salariales annuelles « blo-
quées », selon la CGT.

L’organisation syndicale deman-
dait 60 euros d’augmentation gé-
nérale et une prime de 400 euros.

Arrivé mardi à Delle, le directeur
des ressources humaines d’Euro-
cast a proposé de reporter les né-
g o c i a t i o n s a u m o i s d e
janvier 2013 et de les engager sur
une proposition de prime de
1000 euros net, sans augmenta-
tion générale des salaires.

Consultés par la CGT, les salariés
ont, suite à la nouvelle proposi-
tion faite par la direction, décidé
de suspendre leur mouvement à
Delle.

Social Reprise du travail
chez Eurocast à Delle

Depuis septembre 2012, la mise
en place d’un Schéma d’orienta-
tion de développement des lieux
de musiques actuelles (Solima) à
l’échelle de la région a été confiée
à l’association Franche-Comté
mission voix.

Il s’agit de réaliser un état des
lieux du secteur des musiques
actuelles en Franche-Comté et de
coordonner une concertation ter-
ritoriale avec l’ensemble des ac-
teurs de terrain et des partenaires

publics (État, collectivités…).

Ce travail favorise une meilleure
définition des politiques publi-
ques en faveur des musiques ac-
tuelles sur notre territoire.

Un premier temps de rencontre
et d’échange entre acteurs et par-
tenaires publics aura lieu ce ven-
dredi à Audincourt, à partir de
9 h 30, à l’Espace Gandhi, qui se
poursuivra à partir de 15 h à La
Cité de l’Enfant avant de finir sur
un moment convivial au Moloco.

Musiques actuelles
Rencontre à Audincourt vendredi
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